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AVIS AU PUBLIC

MAISON DE COMESTIBLES

9, Rue des Quatre-Eglises, NANCY

Tous les jours, vente à l'amiable de : Pois
sons d'eau douce, Marée fraîche. Saumons,
Langoustes, Ecrevisses, Volailles, Beurre,
Œufs, Fromage, Lard et Jambon, Légumes et
Fruits, etc., etc.

Prix déûaht toute Concurrence

ENTRÉE-LIBRE
CRIEE les jeudi, vendredi, samedi et

dimanche

De 10 heures du matin à midi.

CHATJS.URES EN TOUS GENRES ! DEMANDES & ÛFFRES^T
Sur Mesure et de Confection *~ wi*nCd Ufe|Bft|,

Insertions gratuites

A KAWCY

CHIFFRE D'AFFAIRES ASSURÉ
A céder pour cause de départ

CONDITIONS AVANTAGEUSES

S'adresser au bureau du journal

Réparations de Machines à coudre

Léon LADNER
Mécanicien-Electricien

178, RUE DE STRASBOURG, 178
NANCY

PRIX MODÉRÉS

MARGONETT
6SS Rue Saii-t-Georges5 65, NANCY

(Ne pas confondre le numéro)

Chaussures de très bonne qualité pour
Hommes et pour Dames

Vendues partout 12 fr. 50 à f 1 fr. ^5

ARTICLES SPÉCIAUX POUR OUVRIÈRES
BOTTES lacets ou boutons, chèvre,

montées sur cuir 6 S5
SOULIERS Richelieu 5 »

SOULIERS décolletés, agneau glacé,
noir, cousu, nœuds S TS

Kouoel âPPâT MeroetUeux

Un Jeune homme, prêt à soiii
demande une place de comn+!!îi SP1'vifp
références. S'aâressera^SgfS; -Boni

On demande un apprenti cJrdoT^T~~-^-
cousu main. S'adresser au bu?eailZP°Ul k

Un bon ouvrie*. brocheur, in^TT"^-
années de pratique, demande emploi ei"5

Homme de Peî»e7ïïyanré7é~dàr^ ~~--
sin de chaussures^Wnde une pïac-f^"

Représentant sérieu_~ay£_n7I^
bazars, etc., désire emploi aualieS^

On demande des ouvriers
'annéeme. Ouvrage assuré pour l'p"?,°"r la défl)1-

B__>OT: BJ3BQES. 4,KueJotrueIet, PARIS.

OUVERTURE DE LA PÊCHE

CAFÉ be L'INDUSTRIE
Dombasle-sur-Meurthe

TENU PAR A. NAVELOT
Se reeGBaMian.de pour son confortable

Déjeuners et Dîners à toute heure

CONSOMMATIONS DE y CHOIX

On demande des préj^^^T^
ses de bottines pour l'atelier. pi<Iueu-

Oit demande aiï^i^Z^T -—-
s'adresser chez M. Melnotte 9 ruef?"'
Rétribution immédiate. ' e Plchwi-

P-=-_s_-_-H-_-35!___E_Kvr-s______^^

71 Er

260 [«TRES DE TERRAIN
CLOS DE MUR, PROPRE A BATIR

SITUÉ RUE PïCHO»
S'adresser au Bureau du Journal.

Le gérant: Prosper SCHAFF

^^^^^^^^^^^^^^^^m^o^^^^^^^^^ A'mC0LLE'25'rue de la Pepi*
ÊTES-VOUS ÉCONOMES???

Désirez-vous être habillés élégamment, solidement et bon marché? En ce cas ! 1 I Allez visiter le

»Place du Marché, 28 (Entre ia me des Ponts ct la rae Raugraff)
C'est la Maison renommée pour vendre le meilleur marché de tout Nancy

yt

^^°^^V^\^J^^ ÛG VOulez P^ y croire eh bien < f '/ ' ~^
^.l-iiïïïiïÏÏSi^ Pou/l «freh ken ! faiteS « moi allez à la

'tte des Po»te et la rue Rangraff.

VENTE PlIBMXFfvoul\uïai;'érité-r°US 11G *>*<* P*»' Y croire
Mais l'adresse? OW N^^i^^^m^t complet p^Wfl-

**, _L iace du Marelié, 38, eutre la, r

ÏRFVï^'Sjï?^
^-"^-X^J^^^^^^kM^

- ___ __, _ V "* "~ S * ^ôé^ -^..Q V_ïl"'T' & "»r**l*~, ~ AK.'-r. - ^
iA «_j *j,fe v-^j -y^^ ^.^ ^

^ „~~ *
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Petit Nan

céien » recevra en échange de 25
Bons de numéros différents un Vo

lume à 3 fr. 50 à choisir.

NOUVELLES DITE]

j Où s'arrêteront les études sur la réfor-
' me des pénalités dans les divers pays du
; monde?

Voici un médecin californien qui pro-
[ pose maintenant la castration comme pé-
i nalité légale. Il conseille de castrer les
-, criminels et certains aliénés,

i Gette manière de faire, croit-il, serait
' bien plus utile que la prison, pour amé-
1 liorer la race humaine et éviter sûrement

J l'hérédité criminelle. Il croit que lïnté-
rêt bien compris de la société exige ce

, mode d'intervention, car, si son procédé
J était adopté, le nombre des dégénérés
1 décroîtrait rapidement et parallèlement
) le nombre des crimes.
! L'ombre d'Abeilard doit tressaillir
1 d'horreur, devoir ainsi proposer d'éten-
1 dre aux criminels la cause principale de

sa célébrité.
*

j **
' Arrestation de la femme Pourpe.

La femme Pourpe, coonue par ses re
lations avec le général Boulanger et qui
tenait un hôtel à Toury (Eure-et-Loir),
a été déclarée en faillite et sous le coup
d'un mandat d'amener, elle avait pris la
iuite.

La police vient de la découvrir dans
une petite commune du canton de Ver-
non (Eure), àDouains. Elle a

- en état d'arrestation et dirigée
! sur la prison do Chartres.
i Pauvre Juliette !

i *

Voici quelques détails
Barrême ;

: Le meurtrier, dont on
; nom, serait actuellement
' une maison centrale de l'Ouest,
i II aurait pour complice un individu
i qui lui aurait remis le ticket « Rapée-
Bercy » trouvé dans le compartiment, où
il avait été déposé dans l'intention d'é-

, garer la justice.

été mise

aussitôt

sur l'affaire

connaîtrait le

détenu dans

Les révélations auraient été faites par
deux condamnés de la Nouvelle-Calédo

nie, qui subissent à Nouméa des peines
prononcées par la cour d'assises de la
Seine-Inférieure et de la Gironde.

Nous croyons savoir, dit le Courrier
du soir, que le dernier courrier, arrivé
avant-hier soir à Paris, et qu'avant peu
le parquet de Versailles sera saisi.

*
**

Des essais téléphoniques ont été faits
entre Paris ot Calais, distance de deux

cent quatre-vingt-dix kilomètres. Le
succès a été complet. Aussi les fils vont
être reliés au câble sous-niarin de Calais

à Douvres, ce qui permettra à Paris de
correspondre directement avec Londres.

Dans le cas très probable où les fils de
ce câble deviendraient insuffisants, on
en immergerait un nouveau qui serait
uniquement employé au service télépho
nique de Paris à Londres, ainsi que l'est
déjà le réseau de fils de bronze de Pa
ris.

Il est né à Cazoria, en Andalousie,
près de Linarès, un enfant du sexe mas
culin, qui est un véritable phénomène.

C'est un enfant double. Il porte, sur
son estomac, réuni à lui par une mem
brane, un autre petit garçon dont les di
mensions sont à peu près la moitié des
siennes, avec la tête forte comme une
orange moyenne, percée de jolis petits
yeux, couverte de cheveux, ornée d'une
gentille bouchette et d'un soupçon de
nez. Ses bras sont collés le longdu corps
et les extrémités inférieures disparais
sent dans le corps de l'enfant numéro 1.

Tous deux vivent et s'allaitent fort

bien depuis cinquante jours.

Arrivée de MM. Osiris et Frémiet

Ainsi que nous l'avions annoncé, MM.
Osiris et Frémiet sont arrivés à Nancy
vendredi par le train de 1 heure 50. Ils
ont été reçus à la gare par M. Adam,
maire de Nancy.

MM. Volland el Marquis, sénateurs
les accompagnaient.

Tandis que d'un côté les gracieux do
nateurs de la statue de Jeanne d'Arc
étaient reçus par la municipalité, M.
Barres, député, était attendu par M.
Benjamin Du Bousquet, rédacteur en
chef du journal réactionnaire de Nancy,
assisté de M. Henri Teichmann.

M. Osiris est un philanthrope.
Il a doté de fontaines populaires la

ville de Bordeaux.

Il a édifié à Arcachon un temple israé-
lite ainsi que la jolie synagogue de la
rue Buffaut à Paris.

Rappelons le don de 100,000 fr. que le
Syndicat de la Presse a décerné au nom
de M. Osiris aux artistes et aux ouvriers

qui contribuèrent à la construction de
l'admirable galerie des Machines.

M. Osiris va doter Paris de la statue

d'Alfred de Musset à laquelle les maî
tres Falguière et Mercié mettent aujour
d'hui la dernière main.

M. Osiris a également conçu le projet
d'offrir à la Suisse une stalue monumen

tale de son libérateur Guillaume Tell ;
c'est Mercié qui sera chargé de reprodui
re cette grande figure.

Mercié termine également pour M. Osi
ris une reproduction du fameux Moïse
de Michel-Ange qui est à Rome. On ne
sait encore quelle sera la destination de
cette statue.

M. Osiris est un Mécène doublé d'un

patriote.
M. Frémiet

M. Frémiet est né à Paris en 1824.

Neveu du sculpteur Rude, il fut son élè
ve durant quelques années. Mais ces
deux natures étaient par trop différentes
pour pouvoir se lier par une sympathie
réelle. M. Frémiet, en quittant l'atelier
Rude, fut employé à la clinique de l'é
cole de médecine pour le moulage des
pièces anatomiques du musée Orfila.

De ce genre de travail, il passa aux
Eludes zoologiques el myologiques que
l'on voit de lui au Jardin des Plantes.

Enfin il débuta, en 1843, par une Ga
zette, étude en plâtre assez bien indi
quée, mais qui ne pouvait avoir grande
importance en raison même de la jeu
nesse de l'auteur.

En 1847, sonDromadaire; en 1848, Ra
vaude et Mascarau; Matador, en 1849
et, en 1850, le Chien courant blessé,
qu'on admire au Luxembourg, vinrent
prouver qu'il y avait en cet artiste un
observateur intelligent, un savant auato-
miste, un homme de goût. Si l'école mo
derne n'avait pas Barye. l'interprète le
plus puissant du inonde des animaux,
M. Frémiet serait le premier ; son Chien
blessé est un chef-d'œuvre qui n'est com
parable qu'à ceux de Barye. Le senti
ment exquis, la forte poésie fixée dans
l'expression de cette bête souffrante ne se
sont pas rencontrés deux fois sous l'é-

bauchoir du sculpteur ; mais quel artiste
ne serait fier de laisser une page hors
ligne, fût-elle unique dans son œuvre ? j

Ravageai et Ravageode et le Cheval I
de Monlfaucon furent remarqués en
1853.

Il a donné depuis le Centaure Térée,
Un chat de deux mois (1861) ; Cavalier j
gaulois, appartenant au ministère d'Etat, '
Centaure emportant un ours (1863) ;
Pan et Ours, Chef Gaulois, statue éques
tre (1864); Cavalier romain, à l'exposi
tion universelle de 1867; Napoléon iei,
statue équestre : Métamorphose de Nep- j
tuine en cheval (1868); Louis d'Orléans
frère de Charles VI, statue équestre en
bronze pour le château de Pierrrefonds :
Chevaux marins el dauphins, groupe
en bronze pour une fontaine (1870) ; un
buste colossal de la Guerre (1872) : Fau
connier et Damoiselle, statuettes de j
bronze argenté (1873) ; Jeanne d'Arc,
statue tumulaire en plâtre, différente de
la slatue équestre du même personnage,
érigée sur la place des Pyramides à Paris;
Ménestrel du xv siècle, statuette en.
bronze argenté (1875) ; Rétait e et Go
rille, groupe en terre cuite (1S76); St-
Grégoire de Tours, statue en marbre j
pour le Panthéon et Chevalier errant,
statue équeste en plâtre (1878), Saint-
Michel, un Spadassin, statuettes en
bronze doré et argenté (1879). i

M. Frémiet a obtenu une 3' médaille {
en 1849, une 2- en 1851, une médaille de |
3- classe en 1855,une 2- médaille à l'Ex- '

position universelle de 1867 et la déco- j
ration en 1860. Il est officier depuis I
1878.

Jeanne d'Arc à Nancy I
Un de nos concitoyens qui se sont le ,

plus distingues dans les questions rela
tives à l'emplacement à choisir pour éri
ger une statue de Jeanne d'Arc, M.Léon |
Mougenot, correspondant de la société '
des antiquaires de France, vient de pu
blier un mignon petit volume que les j
Nancéiens liront avec intérêt.

Dans ce livre, M. Léon Mougenot a i
traité l'historique de Jeanne d'Arc avec I
la sagacité d'un érudit. Il réfute les ver- '

sions de la chronique de Lorraine no- j
tamment en ce qui concerne la course de '
Jeannette, lance en main sur la place du ,
château de Nancy et le don d'un cheval i
et harnais de guerre par le duc Char- '
les. i

Cheval et équipement furent _achetés j
avec la générosité des gens de Vaucou
leurs. Il termine en citant les déposi
tions très curieuses des témoins au pro
cès de réhabilitation de Jeanne.
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) Concours hippique de Nancy
j! Parc de la Pépinière
N Le 16 juillet s'ouvre le concours de la
iï Société hippique française On nous as-
' sure que les engagements sont plus im-
) portants qu'en 1889. Ouclques améliora-
l tions ont été apportées dans l'installa-
[ tion du concours qui est terminée et tout
nous_.uo promet une brillante réunion, si h.
temps veut bien nous être favorable.

Les prix d'entrée au concours sont
ainsi fixés : Entrée journalière : le di
manche 1 fr., la semaine 3 fr.; carte per
manente d'abonné 20 fr.: carte perma
nente pour dame ou enfant 10 fr.

Voici l'ordre journalier des opérations
du concours : Mercredi 1Gjuillet,;! 9 heu-

@@i res du matin, examen des chevaux par
mv la commission d'admission. — A midi
Ija 1x2, poulains hongres et pouliches de 3
IPJ ans sans dressage complet : flots de ru-
iljf) bans et prix. — A3 heures lp2 du soir,
IJI sauts d'obstacles, Indivision, l'e catégo-
mf rie : prix d'essai: gentlemen. Sauts
lj|] d'obstacles, prix des régiments: offi-i
fle; ciers.

H|f) Jeudi 17, à neuf heures du matin.che-
T&JJSl vaux attelés seuls. Flots de rubans et
|^J prix. — A 3 heures du soir, cou-ses au
fe trot monté, l'e division. — A 4 heures
I,y du soir, sauts d'obslacles. 2- division. 5-
ij| catégorie. Prix des écoles. Saufs d'obs-
%tt tacles. lrc division. 2- catégorie. Prix des
|g habits rouges. Gentlemen.
lit) Vendre(5i 38, à 9 heures du matin,che-
W vaux attelés en paire.Primes d'appareil-
|K lement. Chevaux de poste attelés en pai-
Mh re et attelés seuls. — A 1 heure du soir,
/jjsj chevaux de selle. Flots et prix .—A3
irj\ heures et demie du soir, sauts d'obsta-
|JU clés. Prix des daines. Gentlemen.
vy Samedi 19, à 9 heures du matin, réu-
§1 nion des membres sociétaires. Distribu
Je»tion des brevets et médailles de dressa
is ge et ménage. —Al heure lp2 du soir.
m courses au trot monté. 2<' division. — A
|ej 3 heures 1x2 du soir, sauts d'obstacles.
|ff Prix de circonscription. Officiers.
W Dimanche 20, à 10 heures du matin
m prix internationaux. Chevaux de trait
M) attelés. — A 1 heure 1T2 du soir, exhibi-
-m tion générale de tous les attelages pri-
m 1T,es' XT-A 2 heures ll2, sauts d'obsta-
W ?t' ns dc consolation. Officiers. — A
é& i yures du soii'- sauts d'obstacles. Prix
M de la coupe. Gentlemen. Longchampsde
Pj chevaux de selle. Tous les chevaux de
m selle primes (prix de classes, prix de
W r0U1'SeiS d obstac]es) doivent paraître au
WiLongchamps.
ff ™L+e'^cllevauxPr6senlsà Nancy pour-
W l0nt ?tre examinés le mardi 15 juillet à
^ ?™f^eu[es/^après-midi par la coiii-
UX mission d'admission.

fJi *J? joudî T'< et le vendi-edi 18. examen
M tify fge el Tnase' à huil heures du
iMaSéomXaminateUr:M- le ™^isde

les iouïe^UqCOiG,OUrSeSt publl<ïue tous
, ies jouis, ac y a 6 heures

tàXX Lg Piment des primes aura lieu au
W lUoer du conc°urs: le lundi 21 u'ilet
fl) de 9 heures à midi. '

§l,irfcei£r0§-ram,meJdes Ppix comprend 182
pnx représentant une — ' - ~ -
fr. 25 c.

cla^?°I^Te Se comPose de prix de
classes, d attelage et de selle de i.i-w

|M pour poulains et pouliches de 'trois anf
IS dreSS3§e COmPIei^ Pour cheva x
B tac esU5 t°Ur CheVaUS Sautan{S
W xacles, et de courses pour officiers.
I Société de Tir du 41- régiment
W territorial d'infanterie
10 ^ Nancy
m, Les/oncours au fusil et au r
U auront lieu le dimanche 6 juillet

i'Xpoints: MM. Beaupré, sous-lieute-
| nant. Chaulasse], «ergi-nl-fourrier. Ha-
bis-Reulinger. surge'il. ilunUiert. Le-
clère. Leritz et Toiirnu. caporaux Bou-
tellier. Diller. Fauget. (iantner.Renrion,
Mon, Klein. Lambert. Lemaître. Perrot.
Sehmidt Charles et AToignier. soldats

12 points : MM. Châtelain et Lemoine.
sous-lieutenants, Bournique et Chardot,'
officiers d'administration. Xamuff etMa-
xant, sergents, Pointe et'Tonnelier, bri
gadiers, Gilet, caporal. Bauon. Bertinet,
Buhrel, Corbin, Cauchot. Dncamp: Lau
rent Ilippolyte et Oudin. soldats.

11 points: MM. Greff. sous-lieute
nant, Iieitz. sergent. Gergonne et-Hou-
delot, brigadiers, Boun?ain. Capron Do
minique. Ducerceau, Garot. Hacquard
Rousselot. Terraux. Thiébaut. Vervin et
Zahn, soldats.

10 points: MM. Houard, capitaine.
Lambert, Maiinger. et Tonnelier, sous-
lieutenants. Thouvenin. pharmacien ai
de-major, Aubry Emile, Constantin et

IGirardot sergents. Biaise. Chevrier.
Uaisey, Godfrin, Goulon, Heim, Hoff
mann Kuhn Louis, Laurent Jules,
Louis, Magnièie, Mangin. Martin. Maul-
jean, Mège, Munier, Pointré. Prud
homme et Ventrillon, soldats.

Union de la Jeunesse Lorraine
j Le comité dans sa séance du 26 juin
ayant tenu à prouver son attachement à
J Université, a voulu que l'Union de la
Jeunesse lorraine fût inscrite la pre
mière comme membrefondateur delà so
ciété des Amis de l'Université dc, Nancv
et a vote à cet effet, à l'unanimité la
somme de cinq cents francs.

L'Ecole Didion

L'Ecole maternelle Didion. rue de l'E-
quitation, a été désinfectée, avec le pul
vérisateur, au bichlorure de mercure à
la suite de la constatation de nombreux
cas de rougeole.

..

Accident de voiture

Vendredi, vers deux heures, une voi
lure lourdement chargée de pierres s'est
bnsee en descendante rue Stanislas
Po5s° r°UeS s'étail romPue sous le

Aucun accident de personne.

Léon Marin, cultivateur à Houdreville
et Joseph Grimon. domestique au même
lieu pour violences légères et récipro
ques.

Laneuveville-devant-Nancy

Ces jours derniers, le nommé Louis
Caverzasi,sujet italien, étail allé deman
der de l'ouvrage à M. Dodon, entrepre
neur à Laneuveville.

Sur le refus de ce dernier, Caverzasi
se mit en route pour revenir à Nancy.

Chemin faisant, il croisa un chantier
d'ouvriers sur le bord du canal et leur

raconta le refus qu'il venait d'essuyer
près de M. Dodon.

Un des ouvriers de ce chantier, Frédé
ric Cremel, lui répondit :

« Le patron a bien fait, que veux-tu
que l'on fasse d'une patte d'ours ? va de
mander de l'embauche à Crispi ou à Bis
marck.

gg 'lOCSOJBEqjs pïn-2
S3_Vd f\ : ipdsa

POMMADE MRMATIQDE MOULIN
Caverzasi lui répliqua que Crispi et -_-__-____-_œ__E_as__a_«_a_E___

Bismarck valaient mieux que les Fran
çais.

H avait à peine terminé sa phrase, que
Cremel l'envoyait rouler au bas du ta
lus.

L'Italien se releva et alla déposer une
plainte àla gendarmerie.

Procès-verbal a été dressé.

0,17». CIDRE CHAMPA61IP
Du Château du champ Zg,3
Le régisseur informe les afwet

habituels que la récolte nonvfe?
mise en vente au prix très mr.AA -,

i7cent.lelitrePFaLrîgratceud«
soin scrupuleux, vendu direct^
por ia propriété qui la récolte, leŒ
Champagne est, par la qualité exce,.
tionnelle du cru, 1 une des plus am^
ables boissons.- Médaille d'argen à
l'Exposition universelle Paris 1SRQ
Ecrire au régisseur du Château dn
eliainp du Genêt, par Avravltl
Manche). - Envoi franco Tchanîfl

Ion contre 1 fr. 10 timbres-poste

MEURTHE-ET-MOSELLE

Le préservatifdu choléra
Les Espagnols ont trouvé en France ce

moyen de conjurei le choléra; ils se font
expédier de grandes quantités de bière fer
rugineuse française dont la découverte ré
cente a fait tant détruit. Le fer assimilable
contenu dans cette bière esi so verain con
tre 1 anémie et esl surtout un antisoptigue
puissant contre le choléra. A partir d'au-
jourdlmi, le public trouvera cette bière ex
quise reconnue indispensable comme pré
servatif dans les maisons de premier ordre-
cafés, epicenes, pharmacies, etc. Elle ne se
venc, que_ 1 fr. 25 les deux canettes : on
doit la J-oireabondamment à tous les repas
el a tous les moments où l'on éprouve le be
soin de se rafraîchir. Les négociante a__i
désirent représenter la bière ferruo neuse
française, doivent s'adresser au dépôt séné
j al 99, rue Montmartre, à Paris aflnmiê
l'adresse de leur maison'soit pub ée Waî
noment dans notre journal l Le Piociiai-

£e£e„P°mmade guérit les'

!.-».^VBf.n-»BH!^fi—-TO'»u,i__..»«-1»_-r;

Herserange
Le nommé François Guiot, 26 ans

chargeur aux Hauts-Foumoaùx de là
société Senelle-Maubeuge à Ferseranof
passait malgré la défense rrH^„8?i

nal1unë\rnri^aUSedécrocha'occ"Sm
nant une projection extérieure de mine

1 Guiot832' 6t mil le feU aux Clémente de
VniVfnt qU@le malheureux ait pu rece-

valeur &^985|n_te^i^^î^^c, le
Bamville-sur-Madon

sxsmmy
T _. Frouard
Lundi matin, les

y^Wéy^ ^eue pomma
'^îêÈÊmBouions> Rougeurs: Umal-

Dartres, Herpès, Eémor"
roides Sellicules ains que
toutesles maladies de 1a pelu
Elle arrête la chute des che
veux et des cils, et les m ri '

^pousser. ilie ,
i.. " Monsieur, vota-e pommade '

m a complètement guéri de l'eczéma m^ '
me couvrait tout le front et mie SM (
visage au-dessous des yeux et toat le nez , '
2H«*m. commissaire spécial de police
auPerihus (Pyrénées Orientales) ,P *'
<< Monsieur, vous m'avez guéri d'une ma

tladtede peau insupportable quel
< soignais en vam depuis quatre ans J

« Menars huissier àSamen (Gard)..
Se vend au dépôt des Pilules purgatives

le pot, envoi franco par la poste.

fr» and, Pans, et les bonnes pharmacies.

Envoi gratis
tenant plus

Grande Découverte par le hou
ton dit rWïSpeil8aW.Paî *«J*>u-

te pt et les aigwdles, se pose et sVt>
ons aoïte s^arS^^P^

ions, gilets, pardessus, etc. Le nh,?

Commission - Exportation

et franco d'un petit livre con-
.. ~- de g© recettes et >prix des

matières pour faire soi-même à S soras le
litre et sans frais d'ustensiles Cidre de pom
mes sèches, Vin de raisins secs et Bière.
Ilus Cognac. Rhum, Kirch, Absinthe,
vet mouih, Chartreuse, Anisetle, Saspail.

Sirops et toutes liqueurs et autres boissons
avec plus de 50 °Io d'économie. - Ecrire à
liiiiATTE et Cie Négociants à Prémojot (Aisne)

Joindre un timbre de 0,15 pour envoi
franco du petit livre.

i. priS" Ç^ Le TéritaMe Papier JintJ-
& r t f t ' f ea*arrlial, celui qui a guéri
t t ï "'J-1034casend889,dont beaucoup

„~r par une seule boîte à S fr., est celui
f £ du Docteur UROÏTET, de

Demanrtorion.- X" *~ Ia Faculté de Médecine de Paris.
S-S1rtuset les «ombreuses attestatioasauD'.DROUET,

W Hooheoh0nart,ll2.pari3.semé/. _,^.s Oontref^m

j à 10 h. 1ï2 du matin et de 2 h.
tir do Clairf

à ih. du
ou près

Hj^1 soir au Champ do
|jf Laxou (tir du 26-)

M\ h. de l'après-midi'
O Jean, 5.

ont

. . ina';-n et à
laubouro Saint-

g disSiœdSo môtS1-1 ^ 22jui11' ^la
M balles mises est de 66 9 P°"r CSnt des
W Ont obtenu les meilleurs v,y,-,u .
m 16points (maximumv mai w Jts :

.Uoois Stb'PMMi- pR7' m«^hal-des-
'hetlSsï^t.elGerbeaUX-Cap0raux-i

IdeFrouârrrTi^-^f ,époux Barthélémy
revolver lan^orti'îma'or^f1 étonnés en I
Ide 7 h. J gue /o.réduit TlfL 1 ^étSuit "ï^

preintJdanSleesSchtip°sU1u^
M. Barthc emy rechercha vaineS

d:rnSePU1SSedéddaà™^-
.fl™" 9UC co vol aurait été commis
par un forain qui aurait profité de l'ab
sence des époux Barthélémy pour com
mettre son larcin.

Long-wy
Une montre en or estimée 100 fr a élé

dérobée au préjudice de M. Henri Schrei-
der, man œuvre à Longwy
mé K£PC°nS Se portent sur u» nom
me Lischen, manœuvre.

Le dernier a pris la fuite.
Houdrevine

Procès-verbal a été dressé contre M.

LE PETIT NAÏTOÉIEF
'^F**?*^^

1 Elis_rs Poudre et Pâte Deatifrie ^i

d.e l'Aitiaye de Soialac (C3-irond.c I
Bom ÏW_i.C_-a-E_-OKrErE, Prieur '

2 Médailles <l>Or.-Bruxelles-1880, Londres48b '.
Les plus hautes Récompenses [

W7I 1^"^^ PARLEPBIEUR
EN LAN &&£& Pierre BOURSAUD J

« L'usage journalier de l'EIixir
Dentifrice des RE, pp. Béné- -_É^S&, r
dietins, a la dose de quelques
gouttes dans l'eau, prévient et
guent la carie des dents, qu'il]
marrehit et consolide en fom-L„__,^__«_.-
îiant et assainissant parfaitementPsBfesSSSÊ»!
les gencives. I
ra^Fest-un véritable service à
.??„, a nos lecteurs de leur
™S.alert-cette antique et utile
préparation, le meilleur curatif
eue seul préservatif des Affections dentaires.

Hiiir,2',4',a',12',20'; Poutre, 1*25,2',3'; îât.,1'25,2'.

Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries
Pharmacies et Drogueries
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CHADYES! BENISSEZ-MOI!
Grâce a ma merveilleuse

liOTIOW PILOGEWE

Il ne tient plus qu'à vous de recouvrer rapidement
vos cheveux

seront offerts à celui qui prouvera
l'inefficacité de mon traitement

, ARRÊT INSTANTANÉ DE 1,4 CHUTE DES CHEVEUX

Repousse certaine, rapide et opulente
Même après les maladiies qui entraînent la chute

inéluctable des cheveux, telles que : la Chlorose, la
Syphilis, VAccouchement et, en général, les
maladies aiguës.

Succès aussi complet après VEczèrna, VImpétigo,
l'Acné sibacée, le Psoriasis, le Pityriasis, la
Plique, la Pelade, etc.

ENTRETIEN & BEAUTE DE LÀ CHEVELURE
Prix Au. flacon s 4 francs

Edyoî franco contre un Bon de Posle
adressé à M. MESMER, chimiste,

13, rue Galvani, Paris-Ternes

DEPOT diez les Principaux MAHMAMEKS et COIFIEDRS
(On demande des Représentants)

is_9^-*gas_^f^i_^w_**afcJM_..^.i3_ssre~_w^^.^^

lue C!odi@ny 2, lie St-Jean, 57, et rue de l'Eqiiilaflon, I
Succursale : lie Saint-Dizier, §§

Les iGrands Magasins de Nouveautés « AUX GALERIES
NANCÉIENNES » sont aujourd'hui les pius importants de pro
vince, le chiffre d'affaires que l'on y fait réduit les frais généraux
de beaucoup, de sorte que l'on y vend très bon marché. Outre
les grands choix de nouveautés et de confections en tous genres,
on y trouvera tout ce qui concerne l'ameublement, le chauffage,
l'éclairage et tous les articles cle ménage en gênerai.

L'Entrée des Magasins est libre et fa vente se fait à prix fixe

s^s^ w w. * ^ — - * mécanicien

TRICYCLES, BICYCLES «BICYCLETTES
DE N'IMPORTE QUELLE CONSTRUCTION

Derniers perfectionnements, aucune trépidatian
Véritable machine routière

BICYCLETTES MILITAIRES A BILLES : 3T5f
Atelier de X^épax-atioixs _.__~~~~~--

NQÏÏV1LLI KACHISE A OOTORfi.
A GRANDE VITESSEJ5ANS NAVETTE

Voir, avant d'acheter- ^^te"of^^^1"
rieure aux machines osciu*»

MfiCHIKE FRANÇAISE
M A o n l nu so fc tae 2 ans)

Double point a n,avetts aep^

APPAEEILS ISS SONNWŒ» *^«

_S__j_l___* * A5.__.j_. * _

J| CASIÎIOLA^* ;
^j Che! d'orchrstre. [>J
ss* ç ^ tx%7&w y&-%H

GENRE FOLIES liCRGERE

Direction : iks'ïasmel BEI.

j pené RAOULT |j j
| Régisseur. [^ j
]%%%%$%$%$ ôfÇ& j
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.couverture le 13 Septembre
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wammmmmmmtsmm;mmKsmmuÊe>sii>!°»*i****mmmmmsmmm!mm^^m.

Combinaison nouvelle et très sérieuse offrant TOUTES

GARANTIES. —On opère par gS© fr. — Bénéfices payés
tous les 8 jours. — Ecrire à RSEtï. R. BAH1ER & Cie, 9, Bue
des Filles Suint-Thomas (près la Bourse), PARIS.

WJ^'.._^:r,>T-lV-^T)^T*'*^_7y!__'__^*^T3^-^

expérimenté par les plus grands mé
decins du monde passe immédiatement
dans l'Economie sans occasionner de

troubles. Il recolore et reconstitue le

sang et lui donne la vigueur néces
saire. Il ne noircit jamais les dents.

est soureraln pour guérir les personne,
anémiée., épuinées, débilitées par imite de
maladie, excès de travail on séjour dans les
pays chauds, les enfants ou les jeunes filles
dont la formation est difficile, les femmes
épuisées par suite ds louches ou de pertes et
de toute personne en état de lan_rueur. --^£-1

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS
Détail : PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, PARIS, et toutes Us P-B-rœacies.

GROS : 40 et 42, Rue Saint-Lazare, PABIS
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LE PETIT l^AJSfOÉIEH

Maison fondée en 1849

Manufacture de Pienos
PABIS, MÉDAILLES d'OE
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32, faubourg Stanislas, NANCY
i YERTE, IO0ATIOH, ÉCHANGE «S RÉPARATIONS

£1®°)' ©
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PHOTOGRAPHIE DU PROGRES

VŒLFLIN.. Ernest
î Spécialité de Portraits d'Enfants ^
§ PHOTOGRAPHIE COLORIEES ft L'HUILE g
| ÇROUPE.S&VUZSZAyoUSGïyPyS |
§ Reproduction et Apsnô'ssei-s nt ~
| PORTRAITS ET VUES SUR PORCELAINES g

PRIX TRÈS MODÈRES <4
© — p
S __ ms/../> se /--.o/rjm.w.-/- par /e A«/ et lo bonne g
Q exécution (le tous travaux
fj 12 RUE SAINT-NICOLAS 12 Q

|a| 33, Rxie des Oairmos, 3 3
II] Est le SEUL Lauréat des plus hautes
I8} récompenses pour le perfectionnement de
M ses DENTS artificielles.
Ml DIPLOME D'HONNEUR. MÉDAILLE D'OR
||®JI E___-_^s--_---_b-.--r-aa^^
Il f.-_ tt a rni7TiT.iT n 0 flifi

m R NANCY

|fk Chutes de chêne pour chauffage les mille
IISJ kilogrammes ! 6 fr.
S Les 500 kilogrammes. ...... SI »
K Bois de hêtre scié en bûches, cle
l| U O.20 à 0«\25, les 1.000 kil 36 »

Franco _t domicile

BOIS POUR ALLUMAGE

Café Barlerin

•M Lorsque vous ne digérez pas, que vous
6W' avez des aigreurs ou manquez d'appétit,
ftlC c'es^ ciue vous avez besoin de faire usage du
ifipi café Barlerin. Ge café bienfaisant n'irrite
fi®!1 jamais, c'est le meilleur des cafés de santé
mIT et le plus agréable à prendre. C'est pour-
p3 quoi les personnes désireuses do conserver
||Jv leur santé et de ménager leur bourse ne
rajy doivent pas employer d'autre café que le
TOI café Barlerin. Se vend partout cn boîtes de
&V 1,25, 2 et 4 francs.
ra|D Dépôt à Nancy : chez MM. Poirier-Grillot
W\ négociant, rue St-Dizier, Monal, pharma-
ery cion; Chaignet, négociant et dans toutes les
nim principales maisons du département.

WRRURES
OONFEQT

RiOT If P4^P' ici»

22, Eue des Dominicains," 22

WM Spécialité de Pelleteries fines et étrangères
ifcdi v-eiements et Jaquenes. de loutre et acS-akan

l\V/ Pelisses fourrées et Dol_.azio d'officiers
fWll „ "éléments caoutchoucs en tous reui-os
Nplfî Grann olio___ de Manchons, Boas, Etoles
il3°' Pai-nros et Garnitures t-iso.tis '
Blfk Conservation de fourrures pendant fête — Réparation
npi!j ct transformation en tous genres
vl£| Tfaturalisation d'animaux
fe MAISON DE CONFIANCE — PRIX MODÉRÉS

.•$* Seule Maison hien comme pour lemlre riiurloiji.i.
te ' ' "
m
rtll&r

(j.iaiili. et ie ih.illeiir inaicli.
mieux

E:

_.x-pr.on:ssECR d'jiorloglkje

18, rae Héré, près l'Ârc-de-Trion-ohe

Xotto;.âge de montre, 3 h.
— Pose du i-cs-Ci't. 1 fr. r>®,
— "\ erre1, doubles et glaces,
0,20 cent. — Montres argent
très fortes S rubis, 20~ h-.,
rendues paitout 30 fr. —
Montres n'ekel, depuis jo fr.
— Montres or. depuis 45 IV.
— Grand r'norx ue re\eils,

depuis 4 fr

Bijouterie àe toutes sortes

fl|j Méthode s Gagner peu, vendre beaucoup I É:
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Agrandissement el ouverture d'un nouveau rayon g
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CHAPEAUX FEUTRE ET S OIE M
(Haute nouveauté) U)|

Gasquelles en lous genres à partir de 0.95 *| /
TEIFMTURE ET NETTOYAGE4^

J._Lë_5, arcs.© S-fc-X33._-__le3r', _Li^

Prévient sa clientèle qu'il vient d'agran- -
dir son matériel, pour les apprêts à neut '
par une machine spéciale, médaillée à l'Ex- >
position 1889.

METT0YA&E DE GAÏÏTS A DES PRIX MODÉRÉS DM I

DENTISTE

Soccesscnr «le M. AIMÉ

Consultations tous les jours, de 8 à 6 heures.

41 ter, Rue Saint-Jean

Nouvellement installé

40, Rue des Ïîoïîiimïcaii-Sç

AMEUBLEMENTS GOBïPLETS

Jjièges «t ^enturss de style et haute fantaisie
COUPE ET FAÇON DE HOUSSES ET STORES D'INTERIEUR

ET D'EXTERIEUR EN TOUS GENRES

pesa sï (saii.sBa^.a'û'aiDS- bb çapas

Réparation de Meubles, Sièges, Tentures
et Sommiers élastiques

lt@©I _s

FABRIQUE DWRUIENTS DE MUSIQUE

Diplômes d honneur, Médailles d'or el d'argent [S
am grandes Expositions fj,

1
MAISON DE CONFIANCE, FONDÉE EN 1827

<,! LUTHIERS

Rue €__r_36,___a._fcïe-É-t-_s_.

XI

tel

Violons, Instruments en cuivre

et en bois j
RÉPARATION ACCORDS |

LOCATION DE PIANOS !
Assurant la propriété cl'tm i»,tr_i_cnt loué (

ABOHNEIEIT i LA LECTURE MUSICALE i

Prowytnu n G' GUGENHEIM
~^lll^^^yiédacteur en-chef. \

Nancy. -_ Ifflp. Nonvdle-li-_-_
— -I!

1 L

du lundi

LES IFIWT-Bl

M. Develle à l'Ecole forestière
Dimanche matin, à 8 heures, M. De

velle, ministre de l'agriculture, s'est rendu
à l'Ecole forestière. Un détachement de
gardes forestiers en armes attendait à. la
porte de l'Ecole, le ministre qu'accompa-
paient M. Volland, sénateur, MM. Cor
dier et Papelier députés, et M. Daubrée.

M. Develle a d'abord reçu les profes
seurs dans le cabinet du directeur de l'E
cole ainsi que le conservateur- et les agents
de la région.

Les élèves de l'Ecole forestière, en
armes et sac au dos, étaient réunis dans la
cour. M.Develle les a passés en revue, puis
leur a adressé une courte allocution dont
voici le résumé.

Messieurs, vous pouvez compter sur
moi, les mauvais jours sont passés pour
votre école, je ferai tons mes efforts pour
développer l'Ecole à laquelle vous ap- i
partenez. Vous pouvez compter sur moi
comme je compte sur votre zèle pour m'ai-
der dans ma tâche. Je regrette que le mi
nistre de la marine ne soit pas à mes cô
tés pour vous féliciter de votre tenue sous
les armes.

Eemise de décorations
Aussitôt après ce discours, le clairon a

sonné un ban et M. Develle a décore du
mérite aaricole M. Eugène Bartel, inspec
teur adjoint, attaché à l'Ecole forestière,
et a remis à MM. Charton. brigadier fores
tier à Baccarat, et Ghevillard, brigadier fo
restier à Vézelise, la médaille forestière.

M. Develle a visité ensuite le pavillon
de Mahy, où est installé le musée de 1 é-
cole puis les divers locaux servant aux
cours. Sa visite s'est terminée à neui heu-
TES

Pendant que M. Develle- visitait l'école
forestière, M. Stéhelin faisait mander a
l'hôtel de la préfecture, M. Bauer ingé
nieur en chef du département, M. le doc
teur en médecine Friot, auxquels M Bar
bey, ministre de la marine, remettait les
palmes académiques.

En sortant, M. Develle s'est rendu a la
préfecture.

Départ des ministres. ^

Pour les habitants de Nancy et po
nombreux visiteurs qui s'y étaient r
à l'occasion des fêtes, le véritable
du concours consistait principal
dans le défilé que tontes les sociét
exécuté à deux heures.

Le défilé

Des piquets portant Tindicatio
noms des sociétés avait été plantes
place de la Carrière. Ils indiquaie
sociétés leur place pour la format
défilé et leur ordre de marche dans ]

tège.
k 2 heures les sociétés se mettai

marche. Ainsi que cela avait été déc
piquet de dragons ouvrait la marc
fanfare la Jeanne d'Arc de Vaucou
entourée par la chorale Alsace-Lorra
naitlaiête du défilé.

C'est au milieu d'une affluence qi
dait la circulation fort difficile que ]
tège se met en mouvement. Il se
vers la statue de Jeanne d'Arc en en
tant la place Saint-Epvre et la plac
Dames.

A hauteur de la statue de Jeanne
les harmonies s'arrêtent, se grouj
exécutent, avec le concours de la m
du 37e régiment d'infanterie, une r
patriotique pendant que les société
lent devant la grande Lorraine.

Un piquet du 37e régiment d'inf;
formait la haie de la place des Dam
rue Lafayette de façon à assurer 1
passage au cortège.

Les sociétés regagnent la place f
las par la rue d'Amerval et la rue i
las pour venir se grouper devant
de ville.Elles occupent tout l'espac
pris entre le bâtiment municipal
rues Stanislas et Sainte-Catherine.

En arrière des sociétés, dans la
des rues de la Constitution, des D
cains, Gambetta, Stanislas, Sainte-
rine,qui débouchent sur la place, il
véritable entassement humain et il
possible d'avancer ou de faire uni
ment. , . ...

Les fenêtres de l'hôtel de vule
bâtiments qui entourent la place so
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CHAPEAUX FEUTRE ET SOlEf*
(Haute nouveauté) (JJ!

Gasquelles en lous genres à partir de 0.95 js|
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Direction : DERVILLIERS
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TEINTURE ET NETTOYAGE

_L__^, __-x_.e St-Diîsier, _LJLg_»

Prévient sa clientèle qu'il vient d'agran- -
dir son matériel, pour les apprêts à neut -
par une machine spéciale, médaillée àl'Ex- >
position 1889.

NETTOYAGE DE GARTS A DJES PRIX MODÉRÉS

DENTISTE
i-ceesseir de AIME

Consultations tous les jours, de 8 à 6 heurt

41 ter. Eue Saint-Jean

TAPISSIER

Nouvellement installé

4©5 M.-0.& des Dominicains, 40
*-*-*-- .

AMEUBLEMENTS COMPLETS

$>èges st Centiares tie style et haute fantaisie JE
COUPE ET FAÇON DE HOUSSES ET STORES D'INTERIEUR

ET D'EXTERIEUR EN TOUS GENRES

t?©§8 atf (SiDSISBBWùï.Sii. 38 ïaPQS (!©!
Réparation de Meubles, Sièges, Tentures

et Sommiers élastiques

©mis MosÊstÊs

FABRIQUE D'JHSTRUBENTS DE MUSIQUE
Diplômes d honneur, Médailles d'or el d'argent

aux grandes Expositions

MAISON DE CONRANCE, FONDEE EN 1827

M LUTHIERS

AQ, _Etii.o C3-Ea,__K_._t>e-t-fcgE,

Violons, Instruments en cuivre
et en bois

RÉPARATIONS, ACCORDS
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du lundi 3€> juin 1890

LES FÊTES IDE JEANNE D'ABC
jj. Develle à l'Ecole forestière
Dirnanclie matin, à 8 heures, M. De-

Telle, ministre de l'agriculture, s'est rendu
à l'Ecole forestière. Un détachement de
g-ardes forestiers en armes attendait è. la
norle de l'Ecole, le ministre qu'accompa
gnaient M. Volland, sénateur, MM. Gor-
|ier et Papelier députés, et M. Daubrée.

M. Develle a d'abord reçu les profes
seurs dans le cabinet du directeur de l'E
cole ainsi que le conservateur et les agents
delà région.

Les élèves de 1 Ecole forestière, en
armes et sac au dos, étaient réunis dans la
cour.M.Develle les a passés en revue, puis
leur'a adressé une courte allocution dont
voici le résumé.

Messieurs, vous pouvez compter sur
moi, les mauvais jours sont passés pour
votre école, je ferai tous mes efforts pour
développer l'Ecole à laquelle vous ap
partenez. Vous pouvez compter sur moi
comme je compte sur votre zèle pour m'ai-
der dans ma tâche. Je regrette que le mi
nistre de la marine ne soit pas à mes cô
tés pour vous féliciter de votre tenue sous
les armes.

Remise d© décorations
Aussitôt après ce discours, le clairon a

sonné un ban et M. Develle a décore du
mérite aaricoîe M. Eugène Bartet, inspec
teur adjoint, attaché à l'Ecole forestière,
et a remis à MM. Charton. brigadier fores
tier à Baccarat, et Chcvillard, brigadier fo
restier à Vézelise, ia médaille forestière.

M. Develle a visité ensuite le pavillon
de Mahy, où est installé le musée de 1 é-
cole puis les divers locaux servant aux
cours." Sa visite s'est terminée à nem heu-

Pendant que M. Develle- visitait l'école
forestière, M. Stéhelin faisait mander a
l'hôtel de la préfecture, M. Bauer ingé
nieur en chef du département M. le qoc-
teur en médecine Friot, auxquels M. Bar
bey, ministre de la marine, remettait les
palmes académiques.

Eu sortant, M. Develle s'est rendu à la
préfecture.

Départ des ministres
' A dix heures un quart, les grilles de
l'hôtel de la préfecture s'ouvraient pour
laisser passer les voitures conduisant
MM Barbey et Develle a la gare. M. bté-
helia et M. Adam avaient pris place, acote
des ministres. M. le secrétaire général, le
conseil de préfecture, M. Ma let officier
d'ordonnance du ministre de la mm
MM. Dumesnil etRevoil étaient également
montés en voiture. t>q,i,0-, çP

Pendant que MM. Develle et Barbey se
promenaient sur le quai intérieur de, la
gare, en attendant le, départ de l^press
de 10 h 35, ils ont été salues par M. le
premier président, MM. les généraux Her
Té, Hugot et Boitard, par MM. Volland et
Marquis, sénateurs,,qui ontjib le même
train, pour rentrer à Paris, et M. Pcpelier,
d6AUdix heures trente-cinq le train s'é-
hrtnlepeXt que M. Barbey échange
un dernier salut avec M. le maire
Nancy.

Pour les habitants de Nancy et pour les
nombreux visiteurs qui s'y étaient rendus
à l'occasion des fêtes, le véritable attrait
du concours consistait principalement
dans le défilé que tontes les sociétés ont
exécuté à deux heures.

Le défilé

portant l'indication

de

GOil DE 101

a,, moment où les ministres quittaient
Nancv Te tous côtés éclataient de claires
iNancy, uu ru u , , harmoniques, les
fanfares. Les sociétés n*1"-"» H bre
.-.nfarp* nui figuraient en grana "Vr1" .

Des piquets portant l'indication des
noms des sociétés avait été plantes sur la
place de la Carrière. Us indiquaient aux
sociétés leur place pour îa formation du
défilé et ieur ordre de marche dans le cor

tège.
A 2 heures les sociétés se mettaient en

marche. Ainsi que cela avait été décidé un
piquet de dragons ouvrait la marche.. La
fanfare la Jeanne d'Arc de Vaucouleurs,
entourée parla chorale Alsace -Lorraine,tc-
naitlaiête du défilé.

C'est au milieu d'une affluence qui ren
dait la circulation fort difficile que le cor
tège se met en mouvement. Il se dirige
vers la statue de Jeanne d'Arc en emprun
tant la place Saint-Epvre et la place des
Dames.

A hauteur de la statue de Jeanne d Arc,
les harmonies s'arrêtent, se groupent et
exécutent, avec le concours de la musique
du 37° régiment d'infanterie, une marche
patriotique pendant que les sociétés défi
lent devant la grande Lorraine.

Un piquet du 37° régiment d'infanterie
formait la haie de la place des Dames à la
rue Lafayette de façon à assurer le libre
passage au cortège.

Les sociétés regagnent la place Stanis
las par la rue d'Amerval et ia rue Stanis
las pour venir se grouper devant l'hôtel
de ville.Elles occupent tout l'espace com
pris entre le bâtiment municipal et les
rues Stanislas et Sainte-Catherine.

En arrière des sociétés, dans la partie
des rues de la Constitution, des Domini
cains, Gambetta, Stanislas, Sainte-Cathe
rine, qui débouchent sur la place, il y a un
véritable entassement humain et il est im
possible d'avancer ou de faire un mouve-
ment

Les fenêtres de l'hôtel de ville et des
bâtiments qui entourent la place sont gar
nies de curieux. La marche française Le
Père la Victoire, éclate tout à coup, jouée
et chantée par un ensemble de 2,600 mu
siciens. M. Louis Ganne, compositeur de
cette œuvre, aujourd'hui si populaire, di
rige les exécutants du haut du balcon de
l'hôtel de ville. L'enthousiasme est tel
qu'une partie du public se joint aux chan
teurs et qu'une véritable salve d applau
dissements et de nombreux cris hs ! Us!
accueillent la fin de la marche qui est exé
cutée une seconde fois.

Aussitôt après, M. Gluck, directeur du
conservatoire de Nancy.remplace M. Gan
ne et les 2,600 choristes ou instrumentâ
tes entonnent la Marseillaise. Comme
toujours l'hymne national est accueilli par
d'unanimes applaudissements.

Pédant ceTemps M. le maire quilj
assisté du haut du balcon a ce magûiùque
spectacle, félicite M. Ganne d ôti s venu
lui-même diriger l'exécution ue son œu
vre et nrendre part au concours.

Le cStège sePdisloque après la Marseil
laise et les sociétés se dirigent vers les lo
caux où doivent avoir lieu, en séance pu-
blfquries concours d'exécution et le con
cours d'honneur.

vu leurs efforts couronnés par le succès.
M. Maringer termine en disant qu'il es

père que les sociétés venues pour prendre
part au concours de Nancy, emporteront
de notre ville, un bon et durable souvenir.

M. Guérin, président du comité d'orga
nisation, procède ensuite à la distribution
des prix.

Nous nous conformons pour la publica
tion de cette liste au programme officiel
du concours à vue, en reportant à chaque
société, les prix qu'elles ont obtenus dans

- les diverses parties du concours.

Orphéons. — Division supérieure, 2e section
Cercle îorphéonique de Rouen. Concours à
vue, 1er p.; exécution, 1er p., prix d'honneur.

lr0 div., 2e see. Union chorale de Mâcon.
Concours à vue-l6rp., exécution 1" p., prix
d'honneur.

2ediv.,ire sec. Cercle des Enfants-d'Ar-
genteuil. Concours d'exécution, 2e p. — Or
phéon de Meaux. Concours à vue, lec p. avec
félicitations du jury, exécution 1er p. à l'u
nanimité.

3e div., lre sect. Les Enfants d'Ay (Marne).
Concours à vue, 2° prix. Exécution, 2e p. —
L'Indépendante de Verdun. Concours à vue,
1er p. Exécution, iGr p. ascendant avec félici
tations .

3e div., 3e sect. L'Union chorale de Mont

nérance de Monthureux-sur-Saone. Con
Eours à vue, 3» prix. Exécut., 3° p. - Fan
fare municipale de Boult-sur-Suippes. Con
cours à vue, 1" prix. Exécut., 1<* p.

vdiv 3e sect. Fanfanfare d'Etupes (Aube).
Concours à vue, 1"prix. Exécut., 3* p. avec
félicitations. — Fanfare de Bosières-aux-Sa-
ge"" Concours à vue, 2» p. Exécut 1«
trrix, ascendant à l'unanimité. Prix dhon-
£„ ' _ Fraternelle de Saint-Loup (Haute-
Saônê',. - Concours à vue, 3= p. — Fanfare
municipale de Charny-le-Bachot (Aube) -
Concours à vue, 4° p. Exécut., 2° p. avec fé-

ll<31odivI1S3e sect. L'Indépendante de Tan
tonville.'- Concours à vue, i" p. à runani-
miié Exécut. 1«p. - La Marie-Marthe de
Vittel (Vosges). Concours à vue 2" p. Exécut.,
9e n — L'union musicale de Dampierre-le-
Ctiâ-eau (Marne). Concours à vue 1er prix.
Fsécut 3 p.

3" div 3B sect. Les Usines de Lafeschotte
de Fes-le-Châtel (Doubs). Concours à vue, 2° p.
Exécut., 2e p.— L'Union de Cousances-aux-
Foro-es (Meuse). Concours à vue, 1er prix.
Exécut. 1er p. ascendant avec félicitations.
— Fanfare d'Arc-sur-Tille (Côte-d'OrJ. Con
cours à vue 4o p. Exécut., 4» p. - Fanfare de
Romanvillers de Ramonchamp (Vosges).
Concours à vue, 3e p., Exécut., 3e p.

La distribution des prix est terminée à
Les sociétés se dispersent. A3° mv., t" seei. i_ umuu cuuran. u. mum.- huit heures. __>.- _...~_ ~x,r7~r . ^

bouton (territoire de Belfort). Concours à vue, neuf heures du soir les sociétés ayant od-
1er prix. Exécution, 1er p. ascendant avec fé: tenu des prix d'honneur se réunissent au
licitations. Prix d'honneur. — La Société
chorale d'Etupes (Doubs). Concours à vue, 2°
p. Exécution, 2° p.

3e div., 2e sect. La Chorale de Brie-Comte-
Robert (Seine-et-Marne). Concours à vue, l6r
prix avec félicitations à l'unanimité. Exécu
tion, 2e p. — Les Enfants de Bavans (Doubs).
Concours à vue, 36 p. Exécution, 3° p. — La
Coneordia de Thaon (Vosges). Concouis à
vue, 2e p. Exécution, 1er p. à l'unanimité. ,

Marinonies.

Div. supérieure, 2e sect. Musique munici
pale de Lunéville. Concours à vue, 1er pris.
Prix d'honneur. Exécution, lor p.

1"> div., 2e sect. Musique des sapeurs-pom
piers de Mirecourt. Concours à vue, Ie prix.
Exécution, l6r p. Prix d'honneur.

2° div., lre sect. Harmonie des sapeurs-
pompiers de Châlons-sur-Marne. Concours à
vue, lor prix. Exécution, 1er p.

29 div 2e sect. Union musicale de (j-erara-
mer. Concours à vue, 2e prix. Exécution, 2e
prix. — Grayloise de ôray (Haute-Saône).
Concours à vue, 1er p. Exécution, lOTp. Pris
d'honneur. „ . . ,,

3e div., tre sect. Musique de 1 usine Adt
frères, de Pont-à-Mousson. Concours a vue,
1er prix. Exécution, .«prix ascendant avec
félicitations. — Philharmonique des cristal
leries de Baccarat. Concours a vue, Ie prix.
Exécution, 2e p. . _

ie div. 3° sect. Philharmonique de Rau-
court (Ardennes). Concours à vue i«-p. avec
félicitations à l'unanimité. Exécution, 1er p.
ascendant avec félicitations. Prix d'honneur.
-Philharmonique de Dombasle. Concours a
vue 2e p. Exécution, 2° p. à 1 unanimité. -
Harmonie de Zainvillers (Voshes). Concours
à vue, 2e p. Exécution, 3° p. 1,1-:-,

™div., 3= sect. Les Enfants âeDamhlam
(Vosges). Concours à vue, 1" p. Execution, 3

qui
parmi les cinq^"^""" ational de mu
Sut pris PafafpunfSorauxad?examen,al
siqu e se rendaient au* w™". exécutant
l&ement,ba^
les pas redoubles les piu» sociétés

Pendant toute la matmee 1

Ttf nods°tcteUuSrsaVfflvSnt plus
LSion\lfrTiJtl^! 10e-
notre ville se rendant dans les diver* 10
eaux qui leur étaient assigne oupou
regagner le café de 1 Opéra, a1^ ^'Son
ia terrasse de la Pépinière ; un vm d non
neur leur était offert en cet endroit.

Toutes ces sociétés ont recueilli sui
leur passage de nombreuses marques us-
sympathie et l'exécution de chaque moi-
ceau a été saluée par des applaudisse
ments répétés. ,

Dès que les sociétés furent réunies de
vant le café de l'Opéra, les présidents, di
recteurs, chefs et porteurs de bannière
furent invités à se réunir au centre du
demi-cercle formé par les sociétés et M.
Courtois, président de la société chorale
Alsace-Lorraine, qui offrait le vin d'hon
neur, a prononcé un discours empreint
d'un vif et ardent sentiment patriotique
qui a été chaleuve-aSement applaudi à di
verses reprises.

Distribution des prix
a spot heures, les sociétés musicales se

dirent Sel'par de véritables bandes
tTomeneurs, vers la Pépinière, pour as-
SX 4 ta distribution des récompenses
t *.._. t i» du uarc uni entoure le Kiosque
S II à envaSe pïr un très grand nom
bre t cSÏÏ quPe les pompiers charges
Su service d'ordre maintiennent avec dif-

^lï sociétés se rangent autour dj1 ktoj-
aue et M. Maringer, adjoint au maire.pro
SSnce une allocution fort applajdie-

M Maringer remercie d abord ies su
ciétés muïeales d'avoir répondu en s
grand nombre à l'appel du comitéjdoy
Lation ; il félicite ce comité et tout Pa^
ticulièrement son dévoué président, ju.

fiMri Maringer dit avec combien d'inté
rêt il s™e développement des sociétés
mB encourage les membres des sociétés
TiiéseStes à persévérer daus leur union et
Po?rav»-.T nui leur procurent une ré
SSSto Tin eXl&ente et'leur permettent de
Mre passer à leurs concitoyens d agréa-
blTlït heureux de féliciter par anticipa
tion les vainqueurs de cette lutte pacifi
que et il encourage ceux moins heureux
IS malgré un vaillant combat, n ont pas

p. -Musique municipale de Champigneul
les. Concours à vue, SVP-.^^^ifpL-
l'unanimité. - Harmonie des forges de Pom
pey. Concours à vue, 2» P- Exécution,^[^
ascendant avec félicitations - Hamome
d'Eulmont. Concours à vue, 2e p. Exécution,
4e prix.

w„vir,rt"; — Division d'excellence. Fan-
faHbre de Vouziers (Ardennes), Concours
à vue 1« prix avec félicitation duiury. Exe-
cuUon, 1" prix avec félications a l'unani-
mprix d'honneur, V div. 1» sec. Fanfare
mun^ipale d'Avize (Marne). Concours à vue,
^ pr Exécution, 2- pr. - Fanfare de Ligny-
en-Barrois. Concours à vue, 1« prix à luna-
n^dS^WdiP^-sect.LaReaais-

CTliveï"ecfFarfaPrrmunicipale de Com-
mlrcy Concours à vue, 2° p. E^uUon 1«
m avec félicitations pour le chef. Prix
d'honneur - Fanfare %e Montmédy. Con-

dUArc de Vaucouleurs. Concours à vue, 1
%^^l'unanimité. Exécution, 2° pr
PVrliv 2° sec. Fanfare d'Is-sur-Tille. Con-
^nrsà vue 1" prix. Exécution, 1" P-*?*
n honneur - Le Réveil de la Saulx-de-1'Isle-
JSauii (Meuse). Concours à vue, 2= prix.

1er p
.or. h-nruarti uc ouxi-ij^^ \_".«-

as-

lou__.„ prix

cirque pour participer au festival.
Le festival

Dès huit heures du soir la salle est en
vahie et jamais directeur de cirque de pas
sage dans notre ville n'eut pareille salle.
Plus de deux mille personnes n'ont pu en
trer faute de places et cependant la ban
quette de la piste, les couloirs, les esca
liers étaient remplis de monde.

MM. Adam, maire de Nancy; Maringer
et Delcominete, adjoints ; Guérin, conseil
ler municipal, président de la commission
d'organisation, y assistent. #

Douze sociétés avaient remporte des
prix d'honneur; presque toutes les sociétés
instrumentales ont exécuté deux mor
ceaux; les sociétés chorales ont chanté en
chœur. ,

Le programme de ce concert n avait pu
être établi, mais il a été des plus variés et
l'assistance entière a ratifié par des ap
plaudissements unanimes et bien mentes
ie choix du jury. ,

Le concours national de musique a réus
si à merveille et les organisateurs doi
vent être heureux du succès qu ils ont
remporté. La population nancéienne a
témoigné pour cette fête musicale d un
empressement qui prouve surabon
damment combien elle s'y est intéressée.

Le festival s'est terminé à onze heures
du soir. ,. ,

Jusqu'à deux heures du matin les rues
du centre ont présenté une animation
inaccoutumée, de nombreux Nancéiens
sont allés admirer de nouveau dans la soi
rée la statue de Jeanne d'Arc.

Le square Lafayette avait été illuminé
ct l'effet produit par l'ensemble décorant
était des plus agréables à l'oeil.

Trois couronnes ont été déposées au pied,
de la statue de Jeanne d'Arc. Nous en
avons déjà signalé deux qui avaient été
placées avant la cérémonie de 1 inaugura
tion de l'œuvre de Frémiet. Lundi le cer
cle orphéonique de Bouen a fait déposer
une magnifique couronne de roses blan-
ches^rSée dHun ruban portant l'inscrip
tion suivante : « le cercle orphéoniquede
Rouen à Jeanne d'Arc.» Cinq bouquets ont
été également déposés près des couron
nes. _ ., ,

Incidents

Nous avons annoncé que dimanche soir
une personne assistant au feu d artifice
avait été blessée grièvement au visage._

Un autre incident s'est produit -, deux in
dividus se sont pris de querelle dans la
rue et l'un d'eux, le nommé Elfer a reçu
de son adversaire, le nommé Gebhard, un
coup de tranchet qui lui a prolondément
eUDelnéombbreux pick-pockets s'étaient don
né rendez-vous à Nancy à l'occasion des
fête? de Jeanne d'Arc. Dimanche soir la
poUce a arrêté quatre de ces filous. Ces
individus qui sont d'origine espagnole, ont
donné de faux noms ; ils ont été trouvés

Concours a^i^ffi^. Con- |^^ ^oe_ aençorejté informée deCM(1.*-t;l_i"»"mi_- E-ô-at.,S" P „

2e p. — Les Forgerons ;
Concours à vue 2° pri~ fa -y,^,,^ 'Con.
Fanfare municipale d^ Ram ^ p_
CTdî3° secPV- Fanfare de^ Bayon.Con
cours à vue, V prix.

Exécut., 2e p. — LEs-

ce'quë""deuk personnes avaient eu leurs
m°Letsr qult°re voleurs arrêtés ont été éegoués
et mis à la disposition du parquet ; ufie en
quête est ouverte. ^
-~ LTgérant : LICOURT.

"l^cyTTmp. Nancéienne. Dir. : Stlvik-
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Dimanche encore, pendant toute la jour
née, les visites à la Cathédrale n'ont pas dis
continué. C'étaient les étrangers, surtout, et
les habitants des villages voisins, qui ve
naient admirer le saint édifice, si splendide
ment orné. On peut dire, sans exagération,
que tout Nancy et une partie du département
ont passé devant les magnifiques décora
tions.

Et;;maintenant, devant tout esprit impartial
se pose cette question : Qu'eût été la fête de
samedi, sans le service religieux ? De quoi le
peuple gardera-t-il le souvenir, de l'inaugu*
ration sur la place Lafayette, ou de l'incom
parable cérémonie du matin ? N'est-ce pas la
religion qui a le mieux fait connaître, aimer,
et louer Jeanne d'Arc? Quand, dans les veil
lées,on parlera du 28 juin 1890, sera ce pour
rappeler les fêtes laïques, ou la fête reli=
gieuse ?

C'est bien la religion qui a tenu le premier
rang, et l'a gardé, et l'administration muni
cipale comprend sans doute, mais trop tard,
le tort qu'elle a eu de ne point prendre l'ini
tiative d'une si belle, d'une si touchante, et
ajoutons5d'une si indispensable cérémonie.

Elle a suivi8 et elle a bien fait; mais elle a
suivi sous l'impulsion du public, comme ont
suivi également les cultes dissidents. L'ini
tiative est venue des catholiques qui, une
fois dé plus, ont su répondre à l'attente et
aux vœux d3s habitants de la cité.

Et, tout étantfini aujourd'hui, nous croyons
être l'organe de la population, en adressant
les plus Vifs remerciements à tous ceux qui,
d'une façon ou d'autre, se sont occupés de
cette merveilleuse cérémonie : à ceux qui en
ont eu l'idée, à ceux qui en ont dirigé ou sur
veillé l'exécution, aux ouvriers, civils et mi
litaires, qui y ont donné leur temps, à celui,
principalement, dont ia gracieuse obligeance
a permis de réaliser une merveille, à ceux,
enfin, dont la générosité permettra de payer
les frais encore assez considérables. C'est
pour Jeanne qu'ils se sont employés ; que
Jeanne le leur rende, à eux, et à notre bien-
aimée patrie !

Les cultes dissidents.

Au temple protestant, après une prière pa
triotique, M. le pasteur Nyegaard s'est efforcé
de faire de Jeanne une protestante anticipée.
C'était une hérétique, à son avis,— la pieuse
chrétienne, la fervente catholique, qui en ap
pelait au Pape de ses juges iniques, et qui
disait si justement : « Le Pape et l'Eglise,
c'est tout un. »

Traitée à'hallucinêe par les uns; de
voilée par les autres, la pauvre Jeanne
donc pas encorelcessé de souffrir t

Comme les enfants qui, rôdant autour des
jardins clos, ramassent les'fleurs flétries que
lès jardiniers jettent par-dessus les murs,
MM. les pasteurs rôdent autour de l'Eglise
catholique et ramassent pieusement ce que le
Pape rejette, en sarclant son terrain.

Mais pour Jeanne,ils se trompent. Le Pape,
non seulement ne l'a pas rejetée, mais rele
vée, justifiée et glorifiée.

Et le dernier mot de la glorification, espé
rons-le, ne se fera pas attendre.

A la Synagogue. — M. le rabbin de Toul,
s'est borné, dit-on, à prononcer un bon dis
cours sur le patriotisme.

Ce n'est pas M. Develle, c'est M. Barbey
nukau banquet, a répondu à M. le maire :

s ^Messieurs, a-t-il dit, je bois à Nancy, a la
""Lorraine, à l'armée.

. J.e-boisà.la.villequi nous, a fait un ac
cueils! touchant; à vous M1, le maire qui re
présentez si dignement cette noble cite. Nous
dirons au Président de la République quels

re-

n'a

sont vos vœux. M. Develle, votre compatriote, j
sera également votre interprète. Nous dirons
votre bonne volonté, nous parlerons de vos
étudiants si studieux, de vos professeurs si j
savants et si distingués.

- Nous parlerons de cette armée, à l'alti
tude si fière.et,si martiale dont nous avons

traversé les rangs, nous parlerons de vos gê-
néraux, de vos officiers, dont le, dévouement
et le courage sauraient être s à hauteur de
toutes les missions, nous répéterons combien
nbiis avons été touchés des sentiments-si gé
néreux, si sympathiques, que vous avez ma
nifestés.

» Je vous invite à boire à l'armée française,
à la marine, dont le zèle,et le courage seront
dignes de ceux de l'armée.

» Je bois à Nancy, à la Lorraine, à l'armée., »
Ce triple , toast est accueilli par d'unani

mes applaudissements.

Le poète dont nous ignorions le nom, sa
medi, avec à peu près tous les assistants, est
M. Roger-Miles, rédacteur de l'Evénement.
Pas plus' que la statue de Frémiet, l'ode de
M. Roger n'est un chef-d'œuvre. .Jeanne,ne
porteïbonheur ni aux artistes.,ni, aux poètes.
Elle tient plus de l'idéal que de la réalité. Sa
place, sa véritable place, sera sur les autels.
Il faut invoquer la Libératrice, et non la
chanter, ou la représenter. Le cœur seul peut
la comprendre 1

Les accidents.

Pendant le feu d'artifice, -M.. Joseph Bou
ché, demeurant à Saulxures-les-Nancy. était
sur la place Stanislas, un peu à droite de la
statue du roi Stanislas ; il avait la tête levée
pour regarder une fusée volante ; tout à coup
une baguette de fusée lui tomba sur la figure
et lui déchira en partie le côté gauche de la
joiae.

Les témoins de l'accident le transportèrent
au bureau de police où, de là, il fut conduit à
l'hôpital civil.

Placé Carrière également, une fusée partie
de î;Arc-de-Triomphe tomba sur l'estrade
élevée pour les musiciens du bal populaire.
On éteignit à temps la flammèche.

Les croix.

Contre l'attente générale et, aussi, dit-on,
contre l'espoir de quelques-uns de nos con
citoyens, il n'a plu qu'une seule croix qui
est allée s'attacher à'la poitrine de M. Na
than-Picard, vice-président du Bureau de
bienfaisance. . .

Les autres, qu'on espérait, viendront sans
doute plus tard.

Les voleurs.

Plusieurs personnes ont été allégéss de leur
porte-monnaie dans la journée de samedi.
On a arrêté trois pick-pockets, sur lesquels
on a trouvé une certaine somme d argent.
L'enquête dira si elle provenait de vols.

a visité l'E-

Eu.nte.res.

Dimanche matin, M. Develle
cole forestière.

Il a été reçu partout le personnel ensei-

gnî_es élèves, en armes, ont exécuté plusieurs
mouvements. Puis M. Develle a visite le
musée, le laboratoire ; il a félicité M. le di
recteur de sa bonne administration.

A neuf heures, il était de retour au Grand
Hôtel. . , ., , ,

M Barbey, de son cote, recevait, pendant
ce temps, dans son appartement particulier
de la préfecture.

Les ministres ont quitte Nancy, vers 11
heures, accompagnés jusqu'à Toul, par M.
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le préfet, M. Gauckier et M. le sous-oréfet
de Toul.

M. Volland est retourné à Paris par le
même train, ainsi que les journalistes pari
siens qui étaient venus à nos fêtes.

Nos autorités sont rentrées par le train de
midi 20 m., juste à temps pour assister à
l'audition de 2,500 musiciens réunis sur la
place Stanislas.

; Distinctions honorifiques. — Pendant que
M. Develle visitait l'Ecole forestière, M. Sté
helin faisait mander à l'Hôtel de la Préfec
ture M. Bauer, ingénieur en chef du départe-

_ment, M. le docteur en médecine FrioL
"auxquels M. Barbey, ministre de la marine,
remettait les palmes académiques.

Remerciements. — Au moment où le pré
fet a pris à Toul congé des ministres, il a été
chargé par eux d'exprimer une fois de plus
la satisfaction et la reconnaissance que leur
inspire l'accueil qui leur a été fait à Nancy.

__e eoE_cot_FS rihesIgslI à _Sa_sey.

La plupart des Sociétés qui ont pris part à
ce concours, sont arrivées samedi soir.

Diu anche, vers 11 heures, après que les-
concours à vue eurent pris fin, on se réunit
à l'entrée de la Pépinière, devant le café de
l'Opéra, pour le vin d'honneur.

M. Courtois prononça un discours vibrant
de patriotisme.

Le défilé des sociétés a eu lieu, sur la Car
rière, vers deux heures.

La Fanfare de Vaucouleurs ouvrait" la

marche, derrière un peloton ^e dragons.
En passant devant le palais du Gouverne

ment, les bannières s'inclinent pour saluer
M. le général Hervé qui occupe le balcon
avec M. le général Boitard et de nombreux

; invités.

Pour éviter les dissonnances, quelques-
unes seulement des musiques jouent. Sur
leur passage la foule applaudit, admirant'lès
costum,es pittoresque, proclamant les' noms

. des villes auxquelles elles appartiennent.
Place Jeanne d'Arc. — Une compagnie

d'infanterie faisait le service d'ordre; autour

du Square, dont les abords fourmillent de
monde.

; Vis-à-vis la statue, une musique militaire
faisait les honneurs du défilé. Le cortège

' s'arrête quelques minutes, les musiques
-jouent des morceaux très applaudis, et le dé
filé continue sa marche triomphale, accueilli
par les acclamations les plus enthousiastes.

. Place Stanislas. — La foule s'est cohcen-

, trée devant l'Hôtel-de-Ville dont les fenêtres
" regorgent de spectateurs. Il en est de même
„ de toutes les maisons bordant la place Sta
nislas. Les toitures sont envahies.

À deux heures et demie, toutes les sociétés
' sont réunies sur la place. Du haut du balcon
central, M .Ganne, l'heureux compositeur

. de la Marche française, dirige sou œuvre.
L'audition de ce morceau si connu, magis

tralement exécuté, fait éclater un tonnerre
d'applaudissements.

On exécute la Marseillaise qui est bissée.
A la Pépinière. — A 6 h. Ir2, les résultats

des concours sont centralisés, et les Sociétés
concurrentes viennent prendre place autour
du kiosque.

M. Maringer a prononcé l'allocution sui
vante :

« Messieurs,
_ Empêché par de multiples devoirs, M. le

maire m'a fait le très grand honneur de me
déléguer pour présider la distribution de vos
récompenses.

» C'est avec plaisir que j'ai accepté cette
agréable mission, qui me permet de vous
exprimer la reconnaissance de l'adminis=
tration municipale et de la population nan-

j ceienne.
- Je veux tout d'abord remercier publique-

j ment le Comité d'organisation et son' dévoué
f président, mon honorable collègue et ami,
I M. Guérin.

f t C'est grâce à leurs efforts persévérants, à
| leur énergie, que ce concours a pu réussir au-
1 delà de nos espérances.
] » Vous êtes, Messieurs, les propagateurs
| de l'art musical. Aujourd'hui, dans toutes les
j villes et bourgades, dans les plus humbles
1 villages même, vous constituez des associa-
] tions nombreuses et prospères. Après voire
| journée de travail, vous vous imposez la ta-
| che d'études difficiles, afin d'offrir à vos
) concitoyens une récréation d'un ordre élevé.
| Vous donnez là un bel exemple de solidarité
| et de concorde, et je souhaite, pour notre
j ville, la création et le développement de nou-
1 velles sociétés musicales qui permettront à

nos jeunes gens d'aller disputer les palmes et
| les couronnes des futurs concours.
f~ s Messieurs, je vous remercie de votre
\ sympathique empressement, je félicite les
jf lauréats d'aujourd'hui, j'adresse un êncoura-
; gement à ceux qui, moins heureux dans cette
| lutte pacifique, ont succombé non sans vail-
i lance, et je désire de tout mon < œur que vous.

emportiez de votre voyage à Nancy le meil-
! leur et le plus durable souvenir. »

Puis la parole a été donnée à M. Barbey
pour la.proclamation des listes des lauréats.

Après la distribution des récompenses les.
sociétés s'en retournent en jouant chacune
un tie leurs morceaux favoris et quelques-
uns-se donnent rendez-vous pour neuf heures
-au Cirque.

Le Festival. — Dans la soirée avait lieu

au Cirque le festival donné par les lauréate
^du concours d'honneur.

Il y avait foule et en peu d'instants le vaste
amphithéâtre était envahi.

L'auditoire, des mieux disposés, a attendu
patiemment jusqu'à 9 heures et demie l'ou
verture du concert.

Le service d'ordre était fait par les pom
piers.

Sept Sociétés ont pris part au festival, no
tamment la Fanfare de Ligny, celle de Vou
ziers, l'Union de Mâcon, la Fanfare de Corn-

mercy, l'Harmonie de Mirecouf-t^etc, etc.
Plusieurs Sociétés ont quitté Nancy dans

ïa soirée.

Toutes jouaient aux environs, de la gare.
La cacophonie la plus complète régnait.;

malgré cela, la foule les accompagnait jus-
, qu'aux portes de la gare.

. OSIRIS.

VI. Osiris la lettre

UNE LETTRE DK

M. le Maire a reçu d
suivante :

<s Nancy, 29 juin 1890.
M. le Maire, je ne saurais exprimer telle

que je la ressens, toute la gratitude que je
dois à la ville de Nancy, à sa municipalité, et
particulièrement à vous, pour l'accueil si
plein de cordialité que vous m'avez réservé.

Vous savez quelle joie c'était pour moi
d'offrir à votre ville l'image de l'héroïne-sa-
erée, ressuscitée par Frémiet. Cette joie, vo
tre affectueuse réception, permettez-moi de
donner ce nom à la commune sympathie qui
nous a réunis, cette joie dis-je, comptera
parmi mes souvenirs les plus chers.

Permettez-moi donc, au moment où je vais
quitter Nancy, de remettre entre vos .mains
la somme de mille francs que je souhaite de
voir répartie entre les pauvres de cette Ville,
catholiques, protestants et israélites.

Je vous prie, Monsieur le Maire, de vouloir
bien .être l'interprète de mes sentiments re
connaissants auprès des membres de votre
conseil municipal et d'agréer l'hommage
réitéré de mon sympathique dévouement.

Signé : Osiris. »

S!

La ijournée de lundi a été un faible
écho des doux jours de fêtes précédents.

Dans la tnalinée, à dix heures trente-
cinq, M. Adam, maire de Nancy, était à
la gare où il assistait au départ dc MM.
Osiris et Frémiet, rentrant à Paris,
r Alors que les ministres quittaient notre
département et au moment où le train em
menant MM. Develle et Barbey partait de
la gare de Toul, les ministres ont chargé
le préfet d'exprimer une fois de plus la sa
tisfaction et la reconnaissance..que leur
inspire l'accueil qui leur a été fait àNancy.

De dix heures à midi, les quelques so
ciétés musicales, vingt environ, qui res
tent encore dans notre ville, ont exécuté
divers morceaux de musique, soit en se
promenant dans la ville,soit devant l'hôtel
où ils sont descendus.

Vers midi, un banquet de soixante cou
verts réunissait dans la. salle Jacquot les
membres delà commission d'organisation
du concours et les membres des divers

jurys.
M. Guérin, président de la commission,

avait pris place avec M. Stéhelin, préfet ;
M. Adam, maire, et il. Maringer, adjoint,
à la table d'honueur.

Au dessert, M. Adam a bu à la commis r-
sion d'organisation,et l'a félicitée du succès
qu'avait obtenu le concours.

M. Stéhelin a porté un toast au prési
dent de la République, puis il a bu à la
musique et aux musiciens.

Quelques toasts ont été ensuite portés
par divers membres.

lettre de M. Papelier

M. Papelier, député de la deuxième cir
conscription de Nancy, nous adresse la
lettre suivante :

Monsieur,
Yous me demandez quelques explications

sur mes votes de lundi dernier ; je m'ein-
pre_.se de répondre à votre désir.

M. Freppel,. s'emparant des incidents de
Vicq, termina son discours par le dépôt non
d'un ordre du jour, mais d'un projet de loi,
qui aurait pour but de remettre en discus
sion l'œuvre des précédentes législatures et
d'inviter la nouvolle Chambre à faire con
naître son opinion sur la loi scolaire. Cette
question était trop grave pour ne pas être
discutée tout de suite, aussi ai-je voté l'ur
gence ", mais, lord du passage à la discussion
aes articles, sachant, comme vous l'ex
pliquez fort bien, que le projet de M. Frep
pel jetterait la discorde dans toutes les com
munes de France, j'ai voté contre, car je
crois qu'il est du devoir de tous les républi
cains de maintenir toutes nos conquêtes.

Mais il était différent d'aJfïîriner mes" idées

sur la loi scolaire et d'approuver aveuglé
ment le-gouvernement,-couvrant des fonc
tionnaires trop zélés.

Après les énergiques déclarations de M.
do Freycinet, assurant qu'il n'abandonne
rait aucune des conquêtes de la République,
il m'a paru comme à lui quo l'ordre du jour
pur et simple proposé par quelques républi
cains était insuffisant et je l'ai repoussé.
C'est alors que certains radicaux insérèrent
dans leur ordre du jour approbation complète
de la conduite des fonctionnaires dans l'af

faire de Yicq. M. de Freycinet refusait de
supprimer dans cet ordre du jour les mots
« approuvant la conduite dugouvernement ».
Je me suis abstenu, — car, je ne puis admet
tre que chaque fois qu'un fonctionnaire com
promettra par un zèle intempestif la Répu
blique et la pacification des esprits, le
gouvernement devra s'en rendre solidaire.

Mes votes tendent précisément à la politi
que que vous préconisez — maintien de l'œu
vre scolaire; maisavec un grand tact et la plus
grande modération dans l'application de la
loi. C'est en obéissant à un scrupule de ma
conscience, que je me suis séparé dans la
même sé,ance des modérés et des radicaux.

Salutations cordiales,
A. Papelier.

Ce n est pas parce que l'honorable M.
Papelier aurait pu satisfaire les radicaux
pu plaire aux modérés (qui, d'ailleurs, en

, immense majorité, nous paraissent s'être
, unis pour voter l'ordre du jour de M
j Guyot-Dessaigne, accepté par le gouverne^
l ment) que nous avons pris la liberté de
' critiquer sou abstention.

Pas plus que M. Papelier lui-même,
nous ne nous laissons dominer par une
considération aussi étroite. C'est pour une
raison autrement grave : c'est parce que
1 existence même du cabinet se trouvait
engagée dans le débat.

Nous aurions considéré comme une vé
ritable calamité pour la démocratie et
C^SDkV dG lf*RéPublique qu'un ca
binet républicain fût renversé sur une
question scolaire. Il n'y a pas besoin d'ê
tre grand prophète en politique pour de
viner le parti que ]es ennemis de nos
institutions auraient tiré d'un pareil évé-

; nement.
Or, si cet événement, par suite d'un

grand nombre d'abstentions parmi les dé
putés vépublicaius s'était produite, M. Pa-
pe';_er n'aurait-il pas été le premier à re
gretter d'avoir obéi à un scrupule, hono
rable sans doute, mais, à notre avis, exa
géré, au moins dans la circonstance ?

Une fausse nouvelle
Plusieurs journaux, réactionnaires bien

entendu, prétendent que pendant la céré
monie d'inauguration delà statue de Jeanne
d'Arc,.'M. Turinaz aurait demandé la pa
role pour protester contre le panégyrique
prononcé par M. Debidour et que M. le
maire la lui aurait refusée. Rien do plus
inexact. M. Adam n'a pas eu à refuser la
parole à l'évêque de Nancy, par la raison
toute simple que celui-ci ne la lui a pas
demandée.

Une lettre de M. Osiris

M. le maire de Nancy nous communi-
-que la lettre suivante qui lui a été adres
sée par M. Osiris :

Nancy, 29 juin 1.90.
Monsieur le maire, je ne saurais exprimer

telle que jo la ressens, toute la gratitude que
je dois à la ville deNancy, à sa municipalité,
et particulièrement à vous, pour l'accueil si
plein de cordialité que vous m'avez réservé.

Vous savez- quelle joie c'était pour moi
d'offrir à votre ville l'image de l'héroïne sa
crée, ressuscitée par|Fremiet. Gette joie, vo
tre'affectueuse réception, permettez-moi de
donner ce nom à la commune sympathie qui
nous a réunis, celte joie, dis-je, comptera
parmi mes souvenirs les plus chers.

Permettez-moi donc, au moment où je vais
quitter Nancy, do remettre entre vos mains
la somme do mille francs que je souh ito
de voir répartie entre les pauvres de celte
ville, catholiques, protestants et israélites.

Je vous prie, Monsieur le Maire, de vouloir
bien être l'interprète de mes sentiments re
connaissants auprès des membres de votre
conseil municipal et d'agréer l'hommage
réitéré démon sympathique dévoûment.

Signé : Osiris.

Un coïitre-temps
Parmi les hôtes de la ville de Nancy

aux fêtes de Jeanne d'Arc se trouvait,
eomme nous l'avions annoncé, le célèbre
avocat parisien, M. Léon Cléry.

Entendre un orateur aussi brillant, doué
d'une éloquence spirituelle et colorée,
certes, c'eût été un véritable régal. M.
Léon Cléry, paraît-il, comptait prendre
la parole au banquet de l'hôtel de ville.

Mais les minstres, afin de garder à cette
solennité son caractère de concorde et de
sérénité, ayant exprimé le désir de borner
le nombre des toasts à celui de M. le mai

re et à la réponse que l'un d'eux devait
lui adresser, nous avons été privés du dis
cours de M. Léon Cléry.

Nous ne pouvons que joindre dans cette
circonstance l'expression des regrets que
cette privation nous a fait éprouver à celle
de la reconnaissance que la ville de Nancy
doit à M. Léon Cléry pour ses bons offi-
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